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Ila bien bonne et tendre mère, Q UI 1850

(Suite)

Cette circonstance, au reste, est applicable à tout le pays ; on

,a jamais vuUrmie disette aussi générale. Les prairies qui par leurs

11rurmenses troupeaux de Buffles formaient comme le grenier du
Nord, ont été désertées presque complètement. Un fort assez près

'de V'ile à la Crosse, dont nous avons eu des nouvelles If avant-veil'e



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE.

de notre départ, ne possédait que trois sacs de pémikan viandes sé-
chées, au lieu de trois à quatre cents qui s'y trouvent presque tous lcs
ans, à pareille époque. A l'Ile à la Crosse nous n'avons point eu à
soufftir; tout, à la vérité, y a été plus rare que de coutume, mais la
récolte de pommes de terre ayant été très abondante l'automne
dernier et le poisson n'ayant point encore déserté nos plages, nous
avons vécu sinon dans l'abondance, du moitis avec le nécessaire, et
je suis toujours gros, gras et bien portant. Les Sauvages qui visi-
tent ce poste, n'ont pas été aussi heureux que ceux qui l'habitent,
presque tous ont eu a souffrir de la faim, et les cas de familles pas-
sant 4, 6, 8, et même 10 jours sans manger, n'a été malheureuse-
ment que de trop commune occurance. On n'a pas dans les autres
pays l'idée de la misère qui règne dans ceux-ci, et ce que l'on appelle
pauvreté ailleurs serait ici de l'opulence. C'est un spectacle à
déchirer le ceur que de voir la population, au milieu de laquelle
nous vivons. De la voir, de l'aimer, d'en ê^tre chéri, et malgré tout
cela de n'avoir pas même un poisson à partager à cette foule affamée
ou une guénille pour vétir les plus nus. Et aprè cela MM. les
philantropes font de longues dissertations, pour clairer la foule
aveugle, et lui dire ue les ministres du Seigneur la séduisent, pour
lui arracher l'obole hebdomadaire, qui devra ouvrir le ciel à tant.
d'infortunés, piivés, je ne dis pas du superflu que mépriserait ces
grands amateurs (le l'hunanité, nais même du plus strict nécessaii
re à leur vie. Aussi tous ces pauvres sauvages minés avant le
temps, par des privations de tout genre n'atteignent pas même le
terme si limité de la vie de l'homme. Ces épreuves de la divine
providence ne diminuent pas l'ardeur de nos nouveaux chrétiens;
j'ai même cru remarquer qu'elle a produit un hieureuk cffet sur bon
nombre d'entre eux. Comment se peut-il faire, nie disait ces jours
dlerni-ers un le ces Sauvages, pcut-il se faire que quel-
ques-uns ne travaillent pas pour une autre vie ? nous sommes pour-
tant assez misérables, dans celle-ci. La maladie, la mort et la souf-
france nous accablent et malgré cela, nous aimons la terre, nous
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n'avons point d'esprit "Dene ni ue." J'ai éprouvé lteaucoup de
consolations, penlant les quùiques jours que j'ai lassés avec eux-

Mais ces'inoments n'ont pas été longs, la faimi ne leur permet pas
(le rester longtemps ensemble. 1Il est Vr-ai qu'ils étaient encore tous,
réunis à mon dépar-t, miais comme ils dev'aient se dpesrle même
jour ou1 le lendemuain, J 'ai crut devoir m'él oigner dVeux, Pour1 porter
Necours à leurs frères du Lac Caribou. Il pourrait se 1'au' flue C(e

serait la dernière fois que je visiterais ce p,'steý qui, lut bob)is je kc
pense, va devenir le partage de quel lu'um de nos~ lYres. 2iu reste;,
Com1me il plaina à D)ieu ; là ou ailleurs, si je puis faire du bien et.'
-servir fidèlemntn le grand Maître, c'est complètement de quoi mie.
satisfaire,

*ecrois avoir accusé la réception de toutes les graines que.
vous m'avez envoyé(es,.j'en ai conflé le soin au Fr. Dubé, qlui certai-
nemnent n'en pourra, pas faire pousser le tiers, par suite du la natu-
le (lu climat. Quioiqlu'il en soit, il va faire ses tentatives ;pour mua
Part, je suis de beaucoup trop occupé pour songer à fa ire des jar-
(lins. J'ai en partage le solide, c'est ainsi que J'ai vguesmn
Plauté une dizaine (le umînots (le Votates.!Av ec le teMps, je pour-
rai peut. être faire davantage. Je n'ai p)oint réèponidu ; j'cspèrý
qu'il ne leur viendra pas eni pensée que ce soit de l'inidifférence, ohà
'lon !muais cela, est,1dù aux occupations de tout genre, aLuxqluelles je
suis oblig'cé (le nie livrer, Quand il faut être (le touts les métiers et
rePondre seul aux exigences cde tous, le temp)s est toujours trop>
coui.t. Il est pourtant certaines lettres (le néuessîté que je ne vou-
dirais ps mianqluer. J'es)e1'e toujours (lue mnon oncle V'ent bien se-
contenter de v'os lettres, car les sentimnts que j'exprimne sont aussi
Pou'r lui, et les nouvelles q1u'elles contiennent lui p)arv~ienn~ent aussi
""te que si elles lui étaient adressées àl lui-même. Au reste, si et'
sYStbme lui, déplaisait, je vous prie (le m'en avertir, car je ne v'ou-
dt'ais Pas pour tout aut monde lui causer le mnoindlre chagrin. Ein-

_rs lze du moins de mna part en lui (lisant que je l'aine toujours
1baell Sincèremient et bien tendrenment. Mille choses aut bon M. Pc-
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pin, qui ne m'écrit plus et à Madame Brunette. J'cspè're que Mde

Boucherville pourra encore tîne fois au moins recevoir l'expression

de mon gttaclienicnt et de mon respect. J'écrirai à Mlle Labruyère.

Mes saluts afilectueux à tous les parents, et au petit cercle d'a-

mlis avec lesquiehi vous avez dles relations. Je salue aussi vos do-

mestiquecs et j'espère que tous vouctront bien prier pour moi et pour

la conversion et la py-sévérance de nos sauvages. Ces derniers

aimant beaucoup les images, vous mie ferez plaisir en mn'en en-

voyant'. Les imiages des Saints, quand elles ne seraient pas finies

scnt lesmilue celles qui out trait à la passion de Notre-Sei-

gnieur et hSa'i Viu ,hq)(uc et privée leur sont aussi trtès agréables.

Je vous prie de faire recommander la famille de notre bieiitaiteur

aux prières (le l',%i-clîleonfrérie. Adieu, bonine mère, je vous dirai

encore un îmotlu portage dlu Fort du Traite.

Il mie seiait superflu de vous répléter encore qlue je vous aunre

,que votre souvenir est toujours dans ilon coeur ; quand on a l'avan-

tage d'avoir une si bonne mère, comment n'être pas un petit P)eu

bon fils ? Priez beaucoup pour~ votre Alexandre, lat sainte vocation

-à laquelle il a téaplpelé est trop au-dessus (le ses foices. Adieu.

P.S. Le temli)s toe pies trop, pour dlavantage, je profiterai

ll'occasion de l'été pour vous (lire quelques mots. Je verrai M

Desclîainbeault demain, j'ai cui de ses nouvelles hier, il était bien.

Je vous aime toujours,
A. T.

MAISON CHAPELLE
LES BONNES ReUVRES QUI[ S'Y rOmr

Io. La Mýaison Chaepelle a déjà tendu de grands services aux.

communautés religieusesquiyont envoyéd(es SS.pour suivre les cours

d'école normnale; durant l'hiver, et arix jeunes, tilles' qui se trou vanient

,dans le mîêmne cas. Si quelque rcligieuse se propos(,, dle venir, cette

année, au miois de.jo1ivier, il set-ait templs (l'en donner avis.
La pr.oximnité de la nouvelle école normnale oflIiria, cette année,

un nouvel avantage bien appréciable on sait aussi que la sainlte

miesse est dite,clîaque jour dans la"Maiison," p(ar M. l'abbé Tm.udel,e

Aà
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erétiiire cie grl'Archevêquie.
2o. -Une autre bornne oeur faiite a la Maison chapelle c'estde donner la pension pouî- (G) s(1 doll1rs, par mloi, sueen,à

(les élèves acceptes par M-r 'lArciev<1 ue Comme selflina-ristes, etdont les Parents nfont que des moyens restreints. Il y a en ce mo-Mient 18 élèves qlui prennent leurs repas à la MLiismi Caele
3o. Une troisième bonne oeuvre de la Ma i;>on Chplea été,die recueiliir, par pure charité, des petites fil les poi01mises polir les.instrirî(, cri anglais et en fr~Cus curaànts, sont de 1r,4nëes àetie comme institutrices, les auxiliaires du prôÈie dans les colonies.

Polonaises et auitr-es.
On en a déjà requ quatre; si les moyens le permnettaient on en,reCcevrait dvnae

DONS GENEREUX
Nýou4 rem)ercionis cordialement (le la part de Mýgr l'Arellevêque,les personnes chîaritabfles de Saint-lionifaci1e, (le Winnim peg, et d'ail-le urs lui ont montré tant le sýympathlie pour ces belles ours
Ainsi :-Les damnes (le Sainite-Annc -le Sartfoia<ont don-Iié uin joli service (le chand<el iers(lr.
Madaile Leconi1 te quli est (le Sair-Boniface a donné une statue,dlu acé 0 1 1.(le toute beauté. i\adarne D)octeur Lain4;rt a faitdoni b'Un baldaquin
Une (lame dle Sai nt-Bon iface qui dé,sireo être inconnue a donné-laomm111e considérable dle ($30) trente dlollars pouir faire décorer laleliapel l e.

fan()Il sait que cette chapelle qui occupe une, pla4ce si importante,Cn8ette maison encore bien petite est dediWèe n.u Sacré-Coeur de,jejýOu y renmarquera une ravissante statue de Notre-Daine de1 I I 5frI' (lue l'on pmeut lien appeler Nore1in, d Sacré-Coeurpiqu'elle a fait'la révélation du scapulaire du Sacré-Coeur à laIC501 'Ustulle Faguet on 184-6 à Pellevoisin France.
adéoin àî Notre-Dam~e de Poîlevoisin et dScé-ou
gracl'onnuret bat'son plein à la Maison Chapelle.est .e Ciln irlandaise cl'Ottawa a do nné le super-be 'ostensoir

1e 'eit Pout- la bénédictioun dui T. S. sacremenît et polit, les veil--8 ilites.
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Une (laine (le Montréal a donné le calice qui sert chaque jour.

Une demoiselle (le Montr'éal a donné le ciboire.

Un séminariste a fait don d'une custode en argrent.

On sait (lue Mgr l{itclioL a donné cent dollars pour l'amieublc-

'mnent (le la Maison Chapelle.

C'est M. Sénécal, ai'cýhitecte qui a donné l'autel.
Quand à l'oeuvre des petites PWýonaises,un brave irlandais d'Ot-

tawa a pay'é leur pension pendant plusieurs mois.
Une demoiselle cathiolique irlandaise (le Winnipegr a offert (le,

payer la pension d'une de ces enfants, à raison (le 6 dollars pal'mois,

et elle a dé1jà (dunné 30 piastres ;

D)eux citoyens dle Saint-Jionîface ont donne chacun 5 piastres.

Deux supérieurs (le commnunauté ont donné, chiacune 5 piastres.

])elle Aniii: Kéroack a donné le tapis dut marchepied (le l'autel.

Delle Eugénuie 1eeu peint l'intérieur du tabernacle.

Declle Ib; uimet a (bonné, le grand voile blanc du tabernacle.

Les ornements sacerdotaux ont été (lonnés par une dame de

.MLontré al.

Inutile de dlire que Mgr l'archevêque a fait sa grosse part polir

,une oeuvre quiL lui tient tout au coeur, et il n'a pas hésités à ei

prunter pour bâtir la maison.

Comme le bois de chauffage et le chai-bon coûtent énormemente

,cher et qu'il en faut beaucoup, toute offrande pour le chauffage se-

rait reçue avec reconnaissance.
Uue Dame charitable a déjà fait quelques démarches avec

àm.ccès dans ce but.
PERSONNEL

Malheureusement le personnel de la Maison Chapelle est troP

peu nombreux.
Ce qui manque davantage peut-être, en ce moment, ce sont (11"

Personnes de bonne volonté qui voudraient consacrer leur vie à C',
oeuvres et de plus à une oeuvre d'enseignement dans les paroisse

*et les missions.
Espérons que Noti e-Dame de Pellevoisin, enverra de nouvelles'

.ouvrières dans cettd petite vigne encare si faible mais qui puise toile
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sa sève dans le Coeur Adorable eJésujs et dans le Coeur Tuim1a-
culé dé Marie. ssPi a

Qui n'aimerait à Pnenr lIprl le epr Marie Iinra-

*clée àý la jjjiracujl& (10c Pleosnje t'; chloisie, i chisis lespe

tits et les fa-iles pour ina g1le.
Iy a en ce nliolint, leuK bsoins pressant- dans le dioCè,se,

,à savoir: un plus grand nîombre de prêtres et des institutrices
ýcathoIiques.

A bon entendeur salut 1

Le Schisme et 1>Iecresie
Le Siseetiié(s sont toujours aux aguets pour pécher

'en eau trouble.
.Ainsi, une p)oig(née. d'ind(ividuts wéconten1ts aý ant trouvé uni

Ruthêne pour lesý raý1ýu ;1 f eaLP v cùn le fa-

Ineux .1. lZ. Viliito (IOi an .. ELX ts-lis et qlui s-.'intitule

Cet apostait a té~ clidiné par le Saint-Siège. L'au-
dace dle l'errurl est b .1,oya11le.

Les so(iyns pdLsobné,(isent-ils, par le pseudo-évê'que
SérpbinCourenit dle tount côtéL pour pervertir les Ruthènes, leurs

coulpatr'iotes, Il faut Ueaucoup prier pour que la foi (le ces braves
,gens ne défaille point. _________

PAROISSE DE SAIN T-FELIX

A DUNIEA, MAN.

La eontruction (le l'église (34x6O) et le presbytère (26x30) de
la paroi sse de Saint-Félix NMai, à Dunrea, seront terminés à la fin
de novembre. L'extérieur de l'égylise sera briqueté plus tard.

UN ANNIVERSAIRE

11 OCTOBRE 1ôS9 2 -11 OCTOBRE 1903.

'Le il octobre courent était le onzième anniversaire de la bé-
nédiction du couvent de la "Trappe" de Notre-Dame des Prairies
'par fleu Mgr Taché.

-M
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Le vénérable prélat qui était alors très souffrant ne put arri-ver au Monastère qu'au moyen d'une chlaise I«taiesur laquelleý
il fut plIacé, à la descent2 du train :et l'oii avait fait un pont sur laRivière Salle ou LaSalle pour per'mettre aux porteurs <lalirL ger,
leur ehemin. Z

La Compagnie de chemnin d-~ fer (otcrîpacieii) avait or-
ganisé un train spécial p)our la ci rconstaiiee.

La joie (lu grand Archevêque é,tait gian-Mde, il rayonnait <le
bonheur et se félicitait <'avoir, pli vn, magrpé ses infirmités, bé-nir le nouvel édifice oul la prière canon01ique nM ait s'élever jour et,nuit vers le ciel pour s'ajouter à la pénitence et ait travail et faireý
ainsi une sainte violence au ciel.

COLLEGE DE SAINT-BONIFACE
Le T. R. P. Lecompte, supérieur des Jésuites du Canada, a faitiun séjour de plus de dleux semnaine3 à Saint-Ji'onif;ice oil il a istallé le nouveau recteur dlu CILè~, e cv. Père Jacques DugaIls

a qui nous offrons nos meilleurs voeux. Le R.P. Iu<lon qfui a laýissé
ici un bon souvenir, est fnmmé curé à Clelmsford, Ont.

Le R. Rév. Père Supérieur accompagné (le son probureur, leRév. P. Bellemare S. J. est parti le 15 octobre courant pour Port
Arthur.

Comme on demande parfois (les nouvelles <le quelques pèresqui ont travaillé au Collège nous donnons les renseignements sui-vants:
Le Rév. P. Charretier, ancieni recteur, est au Sault Ste Marie,Canadien, avec le Rév. P. Lebel.
Le Rev. P. Paquin, ancien recteur, est à (liékatigan.
M. Corillier, ancien élève du Co)llègeo e'st entré au noviciat <desRev. Pères Jésuites au Sault-au-Re<éùet, P. Q.

DING:! DANG:!
Le T. Rey. P. J)ucbîorin, provinei des Cloes dle St, Viateuraà Canada et le Fr-ère Gendreau prucureur provincial, son1t vellus
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visiter lé pays et se rendront jusqu'à Edmonton en vue d'un éta-

blissement ou deux de leur communauté de frères enseignants.

Mercredi dernier ]e 14 ortobre, Sa Grandeur Mgrr Paul Bru-

-chési, archevêque de Montréal, est venu rendre visite à Mgrr Lan-

gevin. Sa Grandeur accompagnée de M. Deiers secrétaire -prive

est repartie le soir mêmie en route pour la Colombie oà il est allé faire

un voyagJe de santé. Au retour de son voyage Mg1r I3ruclhêsi s'arê-

itera quelques jours 'à Sflint-lflrlaCe.

Le Ilév. M. A. A. C!icruer cré de l'Iiimafculée Conception a

Prêché la retraite dcsés (lit Couvent le S iitNr~tdu 1,1

uu 18 courant. P1u.i <lc cent éléVes ont suivi cette retraite (lui a

fait tin bien considérable.

M. l'abbé Besson, nouvellement accepté dans le d1ýocese, nomme

teinphorilîîe,î,ent vicaire a la 'iolii.

Le 12 octobre M. l'abbé Viens est venu faire des ar-

'rangem-ents pour lai b,éédction d'une cloche arrivée au Portage la

plainei depuis plii.icui's mlois.

M. l'abbé Defoy, vicaire là Sainte-Anne des Chènes est venu

ren(Ire coulpte à M gr l'archievêque des travaux de lat chapelle

deTbibeautville qui est dléjà ièouvertc. Tout fait croire qu'il y

;aula là bientôt une jolie patroisse française.

M. l'abbé H. Ilougue est venu acheter du bois pour terminer

-snPresbvt,3ro à Saint-Adelard où il va passer l'hiver.

M. l'abUé Napoléon Poirier écrit qu'il est bien heureux h Saint-
Maurice.

Trois Frères à l'autel. Le Il octobre courant trois frères

'nttaienit au Saint autel à l'église du St. Esprit. Ce sont les trois

Pèrs illiam, curé, Albert, mlissionnaire, et Paul Kulawy, tous

lemnagne à Ieinfeld, et il se repo)se dans la compagnie de ces fières
-eýn Qt tendliît qu'on lui assigne n Pste

Le 1(év. P. Williamn,,O. M. 1. arrivé depuis peu du sc olasticat
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d'Allemnagne, et dit qu'il y a 30 scolastiques, et que le juniorat AI-
lemand qui alirriente ce scolasticat compte 200 élèveýs.

L'Allemagne devient de plus en plus issionnaire.

M. le Vicaire Cénèéral est allé samiedi. 1-7 à on-en-atsc
pour se rendre dle là à Ste Elizabeth afin (l'y béniir la nouve1bc
égYlise construite par le Rév. M. Roeal Cuire.

Le T. Rév. P. Lacombile est al 4 visiter la ediedes métis à
St. Pautl (les Cris olù la récolte a manqué(, ù-e tcannée, il ne sera pas,
de retour avant le 10 novembre.

Le Rév. Père J. Jocloin a, ces jours-ci termjiné ses si-, anné'es
dle proviniciaat.

Le Très Rév. Père Supérieur Cénéral vient (le nommer le Rêv-
Père Serv. Naz. Dozois pour le remplacer.

Le Rév. Père Olivier Cornellier remplira désormais l'office de
procureur provincial.

Les demandes de retraite et dle missýion doivent être adlressées-
au Tiév. Père Jodoîn, 0. M. J., 1(n7 rue Visitation, MNontréal.

Nouis lisons dans 1Eu'journal Canadlien de Low'ell. Mass.,
que le T.R.1P. Bl)anche, P>rovincial des ll.. zdids las l'Amlér-(iqu
dlu Nord, qui est venu visiter l'Oued eýte annfle'e, vient d'être
Lonom, ena vertul d'un decret de( ]l. con-'é,:AÏ:<aï <le laitoaanu

Le bazar de Fann3 stelle qui eut lieu le 5, 6 et 7 octobre a doi -

né pour profit net la jolie somme le ýM325.0(>. Lit j<ré>îlentc a, été
D)ame Veuve -ujbnt orIannyste] le et Dame Alexis Dau piiné
pour Starbuck. Les deux candidates ont été Delles Dauphiné et
Berthe Piché. C'est cette dernière qlui a remporté la victoire coflil-
mie candidate à Fannystelle. Le Rév. MM. Catnpeau et le R. P>-
Frigfon 0. ýM. 1., ont contribué largement p<ar. leur présence à cette
Seuvre de charité. Ce beau ré4sultat prouve ue fois de plus (Ille
nos gens sont généreux pour les oeuvres et lorsqu'ils v'eulent s'eD
donner la peine ils réussissent.
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Le Rév. P, Biais, 0. M. I., missionnaire colonisateur a a3sisté à.
l'ne convention de près de 15,000 Canadliens-Fratnç,aiS h Stoney-
P-oint, Ontario, dans le coiit-- d'Essen; c'est ce qui l'a ernpCh de-
V7e1ir avec la dernière excursion.

NOTRE DAME DE TOUTES AIDES A NAN-\TES.
C'est un ancien lieu de pêlérinage à Marie ou nog ancêtres ve-

11US dle France au 17 et au 1Me siècle ont (lu <'a,,,nouiJ1er avant de.
Partir pour Québec ou Villemarîe.

Mgr l'àrclîevêque est allé prier avec bonhieur en 189,S dans cý
'sanctuaire que l'on a eu soin (le conserver et près duquel la piété!
nlan taise a construit une lanfqe égi'~santae.t afo-

'Une car te postae me)êagnqe égicse. taree a o-
Velle e "Es est arié h l'ad resse de -Monseigneur avec ces (?uel 1ueq

Cest du p-ays Nantais, (le Nv.eTue-al<qexous arm-
Vecette carte pour vous priouv er (lue 'ou.s n'y avez pas été oublié,

quoique el (les pières très humbles." m. il X-.ýx slee.
P r l, 'archevêque a été, très tuhet a prons dle durýlier une
Paos5ý àa Notre-D)ame (je toutesds Nous, av'ons tous besoin

dl'aide et de toutes les aides de lat Très Ste ~eoe
Rien de délicieux commie la communion (les saints

L,3 ler no1velfibre le Rnie Père Mat Raus, Recteur Majeur des'
6eliI) & ites célèbre à Romne son jubilé dle 50 ans rie profession

rovgeuc A cette. occasion il vient d'inviter tous les Supérieurs;P.R. Cviactux de l'ordre de venir à Romne avec un comnpagnon. LeT*R P. Lemnieux accompagrné du R. P. Denys, avec lequel il est
eu dernièremîent au Manitoba, est parti par New-York et Naples.

er tre de retour h Montréal avant la titi do Novembre.

renrto REMERCIEMENT.j ienc' seec~n cordialement la "Croix de Montréal" pourd~ l Otor qu'elle a bien voulu nous donner5 cjjj o numéro,



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE.

M. L'ABBE GAIRE

M. l'abbé Gaire a repris ses courses en Belgique et en France
en faveur de la colonisation, et il écrit, à la date du 28 septembre
de Mouvaux, 99 rue de Roubaix, (Nord), qu'il a déjà revu la Belgi-
pue et qu'il part pour un voyage de trois semaines en Alsace-Lor-

raine ; puis il fera ce qu'il appelle, le tour (le France !
" Tout m'annonce, dit-il, un grand succès. On commence ,

bien connaître le Canvda, en France"
Tant Mieux!
Notre pays est ce qu'il est, ni plus ni moins; nous redoutons

autant le plus que le moins dans l'appréciation des colons.
"Le Défenseur," revue de colonisation catholique et française,

publié par M. l'abbé Gaire, depuis plnsieurs années en France, sera
désormais imprimé à la "Croix du Nord," Lille, France.

M. PAUL VIALLARD.
Mgr l'Archevêque a reçu la visite de M. Paul Viallard, qui

vient d'être nommé agent d'immigration par le Gouvernement
d'Ottawa.

M. ViallarI qui est bien connu à Montréal et surtout à Québec
où il a épousé une Canadienne appartenant à une de nos meilleures
familles ira résider à Paris afin de diriger vers le Canada, et surtout
vers le Nord-Ouest, (les colons désireux de cultiver la terre ; venir
au Canada pour tout autre but serait s'exposer à bien des déboires,
à moins que l'on prenne des renseignements très surs auprès de
gens très pratiques.

Les fils de famille et ceux qui désirent se lancer dans des el'
treprises financières devraient y regarder à deux fois, avant de Se
risquer.

Les idées fausses que l'on se forme du pays, ne le changeron
pas. Mais il est certain que nombre de colons pauvres, très pa-
vres, se sont enrichis au Manitoba et au Nord-Ouest.

ERRATA.
Nous apprenons de source autorisée que le nouveau couvent

de Lorette coûtera plus de 3,000 piastres au lieu de 2,000 piastree'
.comme il a été annoncé dans le numéro du 13 courant.
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